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Poèsias que van al fial de l'abecedari de la vida, sens cap de constrencha ni d'obligacion.


(Poésies qui suivent l'abécédaire de la vie, sans contraintes ni obligations)










« Abécédaire des étoiles »


[Abecedari de las estelas]


Ce recueil de 98 pages illustrées est un caillou dans l’eau.


Pas seulement une onde le long d’un sentier lisse, mais une traversée où les mots apprennent à se tenir debout.


Une première invitation à rencontrer le rien, le soi, la première lettre de l’alphabet, ce A qui grandit — non pas en âge, mais en conscience. Une orientation, une direction, un volant-boussole, une première pierre.


À travers ces poèmes, les voix se croisent et se répondent, révélant notre nécessité de nous dépasser, de nous affranchir des réflexes enfantins, d’écarter les petites bassesses qui peuvent nous gouverner et teinter nos gestes et nos paroles.


Chaque texte est une marche, parfois douce, parfois stuporeuse, vers un point plus vaste, plus lucide, plus libre.


Les poètes scrutent l’impact du réel sur la créativité : la façon dont le quotidien, avec ses ombres et ses éclats, façonne le regard et nous oblige à réinventer nos gestes intérieurs.


Ici, la poésie a trouvé refuge : elle prend de l’élan, se sert d’un tremplin, et offre son invitation à se hisser plus haut que nos limites.


L'abécédaire des étoiles est un chant d’élévation intime, un dialogue poétique qui, de page en page, transforme les ornières en pistes de décollage, les fleurs fanées en lumière.


Avancer dans ses rêves


Ces rêves éveillés


Rêves d'antan


Devenus pour certains réalité


Ces murmures qui restent


Au fil des ans


Et se muent en envolées


Chants fiers


Entonnés face aux merles


D'hier


Pour ouvrir la voie


Cheminer vers l'orée


D'un futur aux abois


Mais apprivoisé


A.


[Le 9.8.25]
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Analogie d’un univers métamorphosé


Au seuil d’un crépuscule incandescent, une aile fragile cherche son ciel. Le vent, lourd de cendres anciennes, dépose un silence sur les lèvres des vivants.


Ancrés dans l’illusion des héros infaillibles fermant leurs lanternes trop tôt, laissant les âmes marcher dans l’ombre. La foule, ivre de certitudes, offre ses murmures comme des chaînes.


Sous la peau de la terre, les racines se souviennent des pluies, les graines patientent dans l’obscurité, attendant l’aube qui ose encore éclore.


M.


[Le 9.8.25.]


Briser la glace


Baiser les pétales


Bouder la foule


Bâtir des mondes


Bondir dans les vagues


Brûler d'amour.


A.


[Le 10.8.25]
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Bain pulsion


Le monde bruit des pas des faussaires, faisant passer leurs mensonges comme une monnaie brillante mais creuse.


La vérité s’efface, la beauté hésite à naître. Pourtant, reconnaître nos failles ouvre la porte aux renaissances.


Un éclat, une virgule, un trait jeté comme un souffle, un rire au bord de la chute… Tout cela transforme l’erreur en offrande.


Sous l’ombre des villas de Katsura, l’Impermanence veille, et nous mène, dignes, vers la grâce.


M.


[Le 10.8.25]


Chaleur dedans dehors,


Sueurs alexandrines


Douze pieds dans l'eau


Boire à la source


Comme une mousse


Ce nuages enflammés


Canicule dedans dehors


Compter les rimes.


A.


[Le 14.8.20]
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(Survoler)






Contre le courant du silence installé,


Celui qui parle trouble l’ordre figé.


Changer les choses, c’est briser l’apparence,


C’est déranger la tranquille indifférence.


Ceux qui dénoncent sont vite étiquetés,


Comme s’ils étaient des maux à éviter.


C’est plus simple d’ignorer que d’écouter,


Car la vérité fait peur à l’autorité.


Courageux est celui qui ose dire,


Ce que d’autres préfèrent enfouir.


Cris de justice, murmures étouffés,


Consciences qu’on voudrait museler.


Continue. Tu n’es pas le problème,


C’est le système qui craint ton emblème.


Cicatrice vivante dans leur confort,


C’est par toi que commence l’effort.


Car tu es le début de la guérison,


Comme une clarté dans l’oppression.


Ce que tu fais n’est pas une offense,


C’est l’éveil. C’est la résistance.


M.


[Le 14.8.20]




[image: ]







[image: ]


[Rêver]






Dire L'amour


Avec des mots feuilles


Des mots racines


Dire l'amour


Pour toi, sans fin


L'amour de ta voix


de tes bras


De ton humour
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A. [Le 15.8.25.]






Donne-toi un fil tendu au-dessus de tes angoisses, l’évidence demeure : « seul l’amour mérite


notre confiance. »


L’amour de la terre et de l’air, des étoiles et des animaux, des plantes et des êtres humains. Tout le reste,


comme le rappellent les sages hindouistes, n’est que « Maya », frottement d’une illusion qui nous


détourne de l’essentiel.


Vladimir Maïakovski l’avait pressenti en 1914, lorsqu’il écrivait dans son poème « Écoutez » :


« Alors, ça va maintenant ? Tu n’as plus peur ? Hein ?… Écoutez ! Puisque, si l’on allume les étoiles,


c’est bien que quelqu’un en a besoin. »


Et bien avant lui, le poète chinois Su Shi, en 1084, murmurait déjà :


« N’écoute pas la pluie frapper feuilles et branches : qu’importe, siffle un air, avance à ton pas. Bâton de


bambou, sandale de paille : mieux qu’un cheval. »


La peur, pourtant, a façonné les humains. Elle les a rendus esclaves de la violence, de l’indifférence, de


la frustration et du désir de domination. Mais il nous reste la chance offerte d’ouvrir un regard vers nos


paysages intérieurs, afin que s’éleve l’esprit vers plus d’amour et moins de crainte. En écoutant Ernie


La Pointe, l’arrière-petit-fils de Sitting Bull :


« Rien n’est figé. Le destin, le futur ne sont pas gravés dans la pierre… On peut changer la trajectoire si


l’on agit ensemble, au lieu d’être dirigés par la peur. » Visionnaire Lakota descendu parmi nous pour


nous montrer ou se trouve le chemin.


Déjà au IVe siècle avant notre ère, Tchaoang-Steu écrivait dans son recueil de pensées :


« Le grand voyageur ne sait pas où il va, et le grand contemplatif ne sait pas ce qu’il regarde. »


Aujourd’hui, tout les faux prophètes qui saturent nos écrans se pressent et se bouscule pour attirer


notre attention. Ils annoncent l’effondrement, promettent un bouleversement radical, attisent l’effroi


pour mieux exister. Mais derrière le vacarme, une autre voie s’ouvre en silence : les portes sont déjà


fermées à l’extérieur, et la clé repose désormais au cœur de chacun.


Ce n’est pas un oracle, seulement un souffle frais, une brise douce, qui nous invite à l’embarquement


immédiat.


M.[17.8.25]
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École de la vie


École de la vie ? L’école qui prétend façonner des élites mais laisse de côté tant d’esprits capables


d’offrir une place digne à notre société… L’école du mérite, ou celle du bonheur ? L’école des classes


dominantes, gardienne jalouse d’une certaine idée de la réussite…


L’école de la peur, qui nous abandonne sur ses propres bancs.


L’école des professeurs contraints à un programme figé,


lestée de notes qui séparent, réduisant la richesse d’un être à un simple chiffre.


L’école dont l’avenir promis serait de plier ses rêves aux besoins des entreprises locales. L’école qui


oublie de s’émerveiller de ce que les enfants savent déjà. Une école qui enferme,


alors qu’elle devrait libérer.


Et pourtant !


Une école si nécessaire qu’aucune société ne saurait s’en passer. J’appelle une école qui sache se


transformer, se remettre en question, s’ouvrir. Une école qui permette aux enseignants passionnés


de transmettre pleinement, qui donne envie d’articuler les savoirs avec l’absolue nécessité de grandir


ensemble. Une école qui enseigne la joie d’apprendre, qui valorise la poésie et la philosophie,


qui fasse aimer les sciences autant que les mathématiques, qui tisse les savoirs des peuples anciens


avec nos savoirs premiers. Je rêve de cette école. Et je sais qu’un jour, elle verra le jour.


M.


[17.8.25]
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[École de Félines © Meichelus]






En t'aimant


J'apprends


Jour après jour


L'Amour


A.


[23.8.25]
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Fabuleux, l’art et la poésie abolissent les frontières.


Dans l’étrangeté d’une rencontre, l’humanité se dresse,


plus forte que les abjections de l’homme.


Quand un ange passe, il faut savoir le reconnaître.


Devant mon tableau de l’école de Félines,


et grâce aussi à la poésie d'Anouk.


Alain Raimbault, le poète, s’est manifesté.


De nos échanges étonnants est né un miracle :


retrouver la trace de son ancienne maîtresse d’école,


celle qui éveilla l'écrivain, le poète.


Et le merveilleux prit corps, porté par tout un village.


M.


[23.8.25]
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[Sincérité et transparence ©Meichelus]
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Herbe sauvage


Fougère


Amoureuse de l'air


Étincelle


À travers les nuages


Virgule


Passionnnément
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